Nord

Comment être ivre avec un tampon et du papier de verre ? La réponse est dans Nord, premier long-métrage du norvégien Rune Denstad Langlo, qui aborde le thème de la dépression avec légèreté, humour et tendresse. 
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Mauvaise connexion

Le film s'ouvre sur le visage mutique de Jomar, tourné vers la montagne enneigée et silencieuse, une prise électrique à la main. Ancien sportif de haut niveau blessé au genou, il est désormais employé des pistes. Ce soir-là, l'homme se voit incapable de rebrancher le courant afin de relancer les télésièges arrêtés inopinément. Le spectateur s'interroge - au même titre que le malheureux skieur resté coincé dans les airs - et l'histoire débute sur cette pause étonnante. Si Jomar semble avoir les fils qui se touchent, il n'a en fait plus rien à connecter.

Ode à la mort lente

L'acteur Anders Baasmo Christiansen, dont la carrure impressionne, incarne avec justesse un homme qui s'enfonce dans l'ennui et le néant. Jomar fume, boit, grossit et regarde la télévision. Une véritable ode à la mort lente. Alors qu'il se passionne pour une émission télévisée sur les incendies dans les tunnels, Jomar apprend qu'il est père d'un fils de 4 ans, qui vit au nord de la Norvège. Sa première réaction est d'abattre un arbre, geste dont l'absurdité n'est pas sans rappeler le ton du voisin finlandais Kaurismäki. Fin prêt, le nouveau père ne tarde pas à quitter son antre et entreprend un long périple vers le Cercle polaire. 

Road-movie en moto-neige 

Nous voilà embarqués dans un road-movie en moto-neige - version scandinave de la tondeuse à gazon lynchienne - , tourné dans une étendue glacée si hostile qu'on devient aveugle en la fixant trop longtemps. Truculents, parfois mystiques, des personnages solitaires jalonnent le parcours du voyageur et lui enseignent comment prendre la vie comme elle vient. Les seconds rôles illuminent le film, à l'instar d'Ailo ( Larry Olsen), ermite mystérieux de la tribu des Sàmi, et d'Ulrik ( Mads Sjøgård Pettersen), jeune éphèbe en quête de sensations fortes. 

 

Au final, Rune Denstad Langlo signe un long-métrage enlevé, où le scénario fait la part belle aux acteurs, mais aussi au grand nord et à ses lumières saisissantes. Malgré une reprise du genre un peu sage, Nord s'inspire avec justesse de ses aînés et séduit par son ton décalé. Alors à vous de voir, Prozac ou cinéma norvégien ?
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